
LE MONDE ILLUSTR'E

chercher le médecin habituel de lat pension, et do pré-
venir le comiissaire de police.

Une heure après arriva le médecin, juste on niême
temps que le commissaire de police accompagné de son
secrétaire.

lis futrent conduits ensemible a la chambre deSimîonc.
Mme Dubief et Justiiie se tenaient au chevet du lit,

priant.
Près d'un bénîitier, dans lequel trempait une bran-

che de buis, brûlait un cierge.
En voyant entrer le médecin et le magistrat, F'ins.

titutrice les salua et leur dit
-Vous rie voyez désolée, messieurs. Cette chère

,enfant qui m'inspirait la plus vive affection, vient
d'être trouvée morte dans soen lit.

-Vous avez ou raison de nous faire appeler, ia-
dame, répondit le cemmiîssaire ; aussitôt que le doc-
teur aura procédé à ses constatations, je dresserai le
procès-verbal du décès et j'y joindrai l'exposé des faits
que vous voudrez bien m'indiquer'. D'abord et avant
tout la mort est-elle certainie 'i

-Malheureusement, oui, répliqua le médecin qui
venait dle procéder à un examuen rapide. Le décès doit
remonîter au commnmcement de lat nuit dernière.

-A quelle cause l'attribuez-vous î
-A une congestion cérébrale.
-A l'âge de cette jeune fille les congestions sont

rares.
-Rares, oui, mais lion salis exemiples. Vous en

avez. la preuve sous les yeux.
-J'e yais donc rédiger mon procè,s-verbal qui nie

contiendra que quelques lignes, lat mort étant reconi-
nue pnar vous nîaturelle. Mmle Dubief voudra bien nie
donîner le nomt et les prétiis de cette enfant.

-Elle se nîouumait -Siniione, lit l'institutrice.
-De sont prénonm. sans doute, niais le nom de

famille ?
-Je ne le connais pa1s et elle nie le connaissait pas

elle- mènie.
-ommnent celai
-inioîîe était unie enifant naturelle, confiée iimé-

cliateiiieîit après sa naissance à unîe no'urrice <lu villag"e

de Vie sur-Braisne.
-lPar qui?
-l'ar un hiomnie qui lie s'est îîi'int nonmné et n'est

pas reven:u...
-Vous êtes certainie, madamie, que cette jeune fille

ignoitritit le non)n de son père et celuni dle qa mère
J cil suis cer(inîmue.. -

-Vioilà qlui compihlique la sittimtIoni.. it le coli îîis-
saire .

-Enl quoi
- Enî ce que. uli pouvant tdressjer iu nse ilictnh1

plet, je suis t>>éd'oit référ'er atu p.roîcureur de la
République...

-. \on Dieui, deiamda MNiiie Dulbivf ivefflroi.

cette mîort va-t-elle doneicesir ici tille elîjutet ?

-L'eniquête. madamie, est inévitable', imais elle se
iera trèi soniinail'cineîit et n'amèeneraî iîîl éclat fâtchîeux
dans votre maison... 'J'enverrai ce s'.ir nlon î-'îf 1îîîr
au parquet... L'en 1iêtiite aura lieu denmain, et, je vous
le répète, elle sera dle peu de durée...

Le docteur et le commîissaire pîrirenît congé de
l'institutrice qîue cette atiaiire et ses suites préoccu-
paient d'unîe façonî très peîiible.

.irustinîe resta dalle lat chambre pour veilleraiu chevet
du lit.

Mille Dubie( rddescendit ii son cabinet.
T'el était soit tro'uble qîu'elle avaLit ouîblié de parler

atu commissaire de la lettre remise par le facteur pour
Simone, lettre qu'elle av'ait serrée dans sa pochîe après
l'avoir reçue des mtiuis de lat concierge.

Elle s'en souvinît et donna l'ordre au mari dle
Dorothîée de la porter immîédiatement au bureau du
commissaire de police.

Mdaurice an quittant sa mère, était allé chez le
joaillier eu retinm de la rue de lit Paix, faire emIfète
de quelques bijoux qu'il se proposait d'offrir àt sa
fiancée au mnoment de lit signbature du contrat.

Les achats termiinés il alla les déposer chez ltui et se

roendit enîsuite à la rue de Verneuil oùî ont l'attendait
)jour déjeuner.

Marie l3ressollos montrait un visage tranquille,
qfuoique soit âmie fût sinigulièreinont tourmenpitée.

Elle avait la force de dissimuler sotie une appareonce
du calme les préoccupations de soit esprit.

Une chose surtout l'inquiétait.
-Pourquoi Simone ne lui donnait-elle pas de ses

nouvelles ?
Le matin même elle avait prié son père (le lui écrire.
C'était la lettre (le M. Bressolles que la concierge

montait à Simono et qui avait amené la fatale décou-
verte.

..'près déjeuner on alla faire un tour au Bois en
voiture et vers quatre heures oni rentra rue de Ver-
ieuil.

Maurice, en route, s'était souvenu que l'abbé
MNéî'yss l'avait chargé d'une commission, et la chose
était trop grave pour qu'il fût possible de la remettre
aui lendemain.

Il devait aller chercher au b>ureau de poste de lat
rue d'Enghien ct porter à l'hôtel de lit rue de Sures-
nes la lettre de 'Michel Brémiont qu'attendaient les
associés.

En conséquence il prétexta unte affatira urgonte pouîr
quitter sa flIancée, et il pîirtit oit antioîîçatt qu'il
reviendrait ditier.

Le matin, en s'habillant, il avait oublié de prendr'o
l'enveloppe que l'abbé -fiéryss lui avait donnlée lat
veille et qui clavait lui servir à se faire rcinettro celle
qu'il irait chercher rue d'En-Aglîi.

Il se tit donc conduire chez lui afini de se munir (le
cette enveloppe.

on dinlait à sept heures à l'hôtel l3ressolles.
Le fils d'Ainiée Joubert pouvait facilement se ren-

dIre rue d'Enghien, puis rute de Suresnes, et arriver
longltemips avant l'heure du repas chez sion futur beau-
père.

LVI II

Nosavons quitté 'Minec Rosier au moirent oùt
après avoir placé ses hommes et leur avait donnié une
consi'ne, elle venait (le s'installer dans l'intérieur dut
bureau de poste, attendant l'heure oit viendrait se
prendre au piège tendiu, soit Lartigues, soit Verdier,
soit un de leurs compnlices par qui un arriverait l'ion
vite il eux...

Lit policière, CiL proie à dl'indlescriptib>les aitgoisscs,
secdésolait (le voir le temps passer et peson tic
venir...

A midi ses hommes avaient déjeunéý à la hâte, su,.
1-3 ponice, debout sur le trott',ir oki assis sur les cotissus

de leur fiacre, se morfondant lion moÀis q ue celle q ui
le.; cominmaindai t, e n attendatii t l i nlc' ni% vel îu

rwaucou p de gens aîiiin et v-enaienît danis le Inireau
dle poste, faisant opérer leo ciar'4eiliits, touchant des
miandats, affranclhissant des lettre, acelietalit des tiii-
breti, deiîandint, dics renscigneîinetis, etc.

Giloubt't et Sylvaitn Corn fisin à, peinie à êtu-
dlier lat phîvsi''noîunie des entrants et des 'rits

L'îîiipatieiîce nerveuse et les aîoiesde iîîe
Roirtidissaitnit pour ainsi (lir e de minute en

iniute.
Aý quatre heures elle penisait
-lis ne viendront pas... Peut-être onit-ils <les seul)-

;ons,.. Sans doute ils vont m'échapper encore. .\ Il! i
celat était, Dieu nie serait pas juste

Mille penlsées sinistres assaillatient sa'it esprit. Le
doute entrait de plus et pus danis son àtme.

Cinq heures sonnèrent.
Rieni !... Troujours rien X-
Sa montre à la main, Mme Rosier c"înpt.tit les

minutes qui lui paraissaient durer autant qlue dlos
heures.

L'employ'é pr-ès duquel lat policiè-re se trouvait
assise lui (lit d'un tun (le conidoléatice

-lie temps vous parait bieni loiig, miadamie.
-O ui !... oht oui
-J13 comnprends ça... Quand ont attend, ça n'on

finit plus ? -l'ai dtte l'idée (lue votre hîomîme nie parai-
tra lias aujourd'hlui, et qtue vous serez obligée do
revenir faire ici unie nouvelle stastion.

-A nuelle heure formnent, vos bureau-
-A huit heures.
-D'ici à huit hieureis ont Peut se pirésenter
-Ça, c'est v'rai... . audra-t-il remettre de :iin'li

lettre à celui que lat demandera 7...
-Oui, immnédiatemnent.,. sans liésitatioîi_.-',

nière il ce qu'aucun soupçon n'ait le temips d1t 1 tre
dans l'esprit de l'individu... J'ai pris mes r' Iii
a l'extérieur... Qu'il vienne seulement.., il ii.n tu
échappera pas... j'en rép)onds I

Au moment oit lat policière achevait cette îl- eut,
homnme, dont o1 nie voyait, par l'ouverture dui ..'l:iet
que lat poitrine, se présenta, une enveloppe à L:
et demanda

-Avez-vous, monsieur, unie lettre exp)édiée I
restant, à cette adresse 7...

-. 'J. K. 50, oui, monsieur.., dit l'ompt.
voiet...

Et il tondit à la personne qui la demanidait 1:.
placée à côté de lui.

Mme Rosier, oit Attendlant lat voix fini %-.
parler, avait été vrise d'une sorte de vertige.

Elle se baissa rapidement pour v'oir le vi-&

l'homme attendant au guichet.
Uno conivultion secoua suin COrps c'înîiiîî.

dléchaîrg~e d'une (ligue eleeti-ique fotrteniienýt ch t
Ses yeux devinrenît hagardes ses lêèiies1 ti

reîît; elle voulut crier, mais autcunt s' iii lice-
dle sa g~orge serrée...

Elie battit l'air (le ses deux bi-as et tomba':
ment à lat rei.verse auprès de l'eiiîjlo.yt, sttuî'éi,

Penidant ce temps Maurice grairi lit lu':

tait dIsans la voiture qui l'avait a e tc
sans être suivi.

Dette la partie réservée dut bureau dec
savait ce qui devait se passer et l'oit somîfîr

spectacle émouvant d'une arrestation.
Aussi quand l'enîphl)oyîl pronionça -I 1

oui, înh.iî~ -otsles itètes set'irr -

Minle Rosier.
Le spectacle nie fut pas celui qu'o ittlo;t-
On vit la piolicière treîntldeir,dei-cîîir livide t
(-ni s'empressa de la .secourir.
t'te crise nei-'euw'e tiîrdaiti ses, miembres '.

piration liaietatet sîmulevail sa 1'u)itl-iîîe :elle. i
-Cette ferniîî e dq, i t aviir une aittaqu di i.

(lit 'jidji<i.Il faut app''ler bieiî vit-ý

s. (lt dans lat rute.
['ii facteur s,,rt it.

-Qui'y a t-il donc ý1que s'est-il pt1t
l'oit 4'eîx.

-Je 1l1011 Sais rieni, î-épiiîdît le ji~

de lit titist e i-estau il e. Onî estL velui dîce iîuildt-1 r
-crese a le initiales désig'îi'es lvn-

et au lioîeiQil je retulottais cete lettre t
illradaînol s'est abattue celnîi .si tmi luii ;tvet
jambesk-.

-'lonierre G'cralioubet. I ,iî'
et la iat roliil i a au ,11 d llié l' ,iÏilb;t ci li CT

-C'est à recumuîlnonetcer, dlit îlji~liîi'
vainl uoi-nu - l'as de c'ianlce touit de 111;-11w.

Glaloubet reprit
-- Fatut ilet ire dli l at r'iiie dli Jet l

la condultire chtez elle.
i\l iie I Zosier était toujours secouée liairl

nerveux.
Uine écume rougeàtre venait il ses l-Vr'cS.
- Vous feriez bien d'appeler uni ii,'deiiî.

l'ii Il(es eîn i 1< uy&s, lat p auv re feîîmme l'le naitj1'I
d'en a voitr luig-.cimi teut beai mii.

Sylvain et Galoubet soulevèrent M'4ille ~
portèreiit j usquî'à lit voiture d'ofi les delii x a' *

liaient de delC5Oihre.
Ils s'inistallèî'ent cin faice <l'elle sur1 lita l":T

devant et doîuièrejît l'ordro ant cocher dle I'- .u

rute do lat Victoire.
lie troisièmîe agenît grilllpat sur le ue-i,

trîcînle se0 suspendit aux ressorts, der'rièret 1 te

(A siit'*.)
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